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La diffusion récente de données sur la présence de niveaux anormaux de radioactivité dans 
du sable provenant de plages du littoral de la appelle plusieurs commentaires. 

Fauto de connnitre les conditions techniques clan., lesuuelles ont été réalisées les 
interventions, l'OPRI n'est pas en étal de SC p1•011011C,ef r.:tir les conclusions par la 

CRII Rad oui est. à l'origine de ces mesures, L conditions de prélévenient. et d'rmalyse sont 
en effet déterminantes pour l'interprétation ulteleure der ; réailtats. 

5.3ous cette ré.serve, il est po5sible de reprendre le5 valeurs fournit-, et de les rappoi ter aux 
normes aottielle:; de radioprotection et au niveau de la radioaotivite naturello en France. 
.5elon les •intormations on possession de l'OPI-e.1, le priéni,iiiiène mis ri évidence 
n'impliquerait due des radioOrf.inerits naturels, exclu til toute radivar.tivité d'or igiriu 

Il faut rappeler qu'en F of.r.on du rayonnement cosmique ou ter resire, la dose riluyerine 
d'exposition est comprise entre 2 et 3 milli:iieverts en fonction de l'altitude et cle I t 

geoloç)ie. Les ri.ylons granitinne5.. sont à l'oriyine d'une expo ition plus élevée. 

CcIS des SdblUS des plziqes de Camargue notamment at.IX 5;i1il'ile-Mprieb-de-fif Met , 
les réstilte2U.•.; obtenu s sur quelqiie. points de mesure attestent d'un marquage par Its 
familles riature1ler7', de l'uranium et du thorium. Cette radioactivité engendre une exposition 
oomparahle à celle nie:sui-te porictuellc..ment dims d'autres de régions Oe rhlric.e où la 
radioactivité est plus elevée. 

Dans ce!, conditions, il n'y a pas lieu de préconist.r de musure Ut prévention à l'égard des 
poru)nries qui h équentent Les plages. Il faudrait rester allonqe F,.tir le 5able deux à trois mille 
heurcLi pour atteindre tine exposition supplémentaire de 2 i rviSv (i1re2irre ordre de 
9randeiii que Lulle Ut Id radioactivité naturelle). L 'Inge5tion tic por le jeunc,..; enfants 
Londurrmit, selon les hypothèses avancées par Id CAM RAD, à MIL' augmentation limitr.',o 
10% de cotte dose annuelle moyenne. 

I es activités mesurées trouvent certainement leur explication dans des phénomenes 
9éMogicrues ou sédimentologioues. Ii faut s'en assurer, sam.-, pour wtarit écarter d'autres 
hypothé.ses comme un déversement, à proximité, de matièresmin r il ountenant des 
suhlt .".'Inc.es radioaCiven neiturelles, 
Vans r:e contexte, l'Offico de protection <-70ntrel rayonnements ionisants va procéder à une 
Cs.xpelti e SUf radiologique de Ces plages, en liaison avec l prç'quLs, les directions 
dél)arterrieritales den affaires sanitaires et sociales conéernéet.. Les résultats en Sraotil. 
rendus publicti. 
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